
 

 

@ Le fil rouge @   

La lettre de l’IHS CGT 76 - Edition septembre 2019 - N° 12 

Le billet:   .  

Bonne nouvelle ! Philippe Martinez, le se-

crétaire général de la CGT, sera présent le 

21 septembre à Dieppe lors de la présenta-

tion du livre sur les 100 ans de l’Union lo-

cale. Ce livre, nouvelle publication de notre 

Institut, tout en respectant la chronologie de 

l’histoire sociale, donne à voir et à com-

prendre comment une structure clé de la 

CGT depuis un siècle a contribué 

à imprégner un territoire sur lequel elle est 

implantée dans les domaines du social, de la 

culture, du juridique et de la politique. Son 

fil conducteur revient sur la pertinence de 

l’engagement syndical pour aboutir à une 

transformation sociale de la société, hier, 

aujourd’hui, et pour longtemps encore…

Trois jours plus tard, le 24 septembre, la 

CGT sonnera le tocsin pour les retraites et 

contre tous les reculs sociaux programmés 

par le gouvernement Macron. Si les gilets 

jaunes ont soulevé des questions sur le prix 

de l’essence, de l’électricité…ces prix n’ont 

cessé de grimper et rien n’est résolu tandis 

que les salaires n’augmentent pas. La con-

clusion s’impose, on ne fera pas l’économie 

de l’engagement syndical et de celui de l’af-

frontement avec les patrons et le capital. En 

clair, on ne fera pas l’économie de la grève 

et de la lutte des classes pour changer l’ordre 

des choses existant.   
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Nos rendez-vous : lire la suite 

Notre site internet fait peau neuve 
Aidez-nous à le rendre  encore plus 

réactif, participatif.  

Faites-nous part de vos  
remarques et suggestions 

 

Portrait de Pierre LARGESSE:  sa vie ses engagements 

A l’issue de la projection, débat animé par Serge LALOYER 
Lire la suite 
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Pierre LARGESSE, Vice-Président de notre Institut, a fait l’objet d’un portrait cinémato-
graphique réalisé par Jean-Luc WEBER qui sera projeté le 20 septembre à OISSEL.  
Agé de 93 ans, notre camarade raconte ses rencontres, ses engagements syndicaux, poli-
tiques ... A l’occasion de la sortie de ce film, nous reproduisons l’article de Jacky Maussion pa-
ru dans l’Avenir de Seine-Maritime le 11 mai 1993, après l’obtention de son diplôme universi-
taire d’études doctorales en histoire. 

Pierre LARGESSE dans la cour des grands 
Vendredi 9 avril, Pierre LARGESSE soutenait 
un ensemble de travaux et publications relatifs 
à Elbeuf : société, démographie, industrie fin 
XVIIIè-XXè siècle, en vue du Diplôme Univer-
sitaire d’Etudes Doctorales.  
Le jury présidé par Michel PIGENET était 
composé de Claude MAZAURIC, Serge 
CHASSAGNE de l’Université de Rouen,  Jean-
Yves MOLLIER de l’Université de Versailles, 
Saint-Quentin-en-Yvelines.  
Pierre Largesse n’est pas inconnu des lecteurs de l’Avenir 
de Seine-Maritime. « Cadre bénévole de la vie sociale » 
selon l’expression de Claude Mazauric, Pierre Largesse 
n’a pas caché durant son exposé ses affinités. D’entrée, il 
précisait « l’esprit » dans lequel durant toutes ces années, 
il avait travaillé : « C’est un exercice difficile que l’égo-
histoire puisqu’il faut (en essayant de rester objectif), dé-
mêler ce qui peut venir d’une inclination, de ce qui est dû 
aux circonstances ou aux rencontres qui marquent une vie, 
surtout pour quelqu’un qui n’a jamais été appelé à pour-
suivre des études universitaires ».  
Pierre Largesse se trouve à l’aise dans la prise de parti 
sans parti pris. Deux rencontres furent décisives pour 
l’adolescent qui fréquente l’école primaire supérieure, 
celle de son professeur Angelbert Quesney, résistant, qui 
devait tomber en août 1944 à Elbeuf, celle de Roland Le-
roy, son camarade de classe, déjà engagé en 1942 à seize 
ans dans la résistance.  

Bien sûr, il n’est pas question ici de décrire toute la ri-
chesse et l’originalité des travaux de Pierre Largesse, ni sa 
passion pour ce que fut la vie réelle des ouvriers du textile 
de l’agglomération elbeuvienne.  
Prenons deux exemples :  
Evoquant 1936, Pierre Largesse va confronter les témoi-
gnages de ses vieux compagnons de l’Union Locale des 
syndicats CGT avec la réalité. (A Elbeuf, les grèves ne du-
rèrent que cinq jours sans incident). « J’ai appris à cette 
occasion, sur le vif, à faire une critique des sources orales 
en décelant parfois un embellissement, une dramatisation 
des grèves. L’histoire n’est pas le prolongement ni l’alibi 
de la mémoire vécue. Ce fut ma première leçon de mé-
thode ».  
Autre interrogation : A l’époque dans le prolétariat, le pa-
triotisme elbeuvien l’emporte-t ’il sur l’identité de classe ?  
La fierté et la conscience de participer à la fabrication du 
drap d’Elbeuf va conduire dans les conditions particulières 
de « l’entité d’Elbeuf » à un certain consensus entre ou-
vriers et patrons. Pierre Largesse note à ce sujet : « Parmi 
les ouvriers, la conscience sociale est évidente, mais l’or-
ganisation syndicale structurée et permanente (sauf au tout 
début du syndicalisme) n’est soutenue que par quelques 
militants. On assiste parfois à un afflux des adhésions avec 
structure et organisation, mais elles sont abandonnées dès 
le premier échec revendicatif. On est loin ici de la cons-
tante des métallurgistes du Havre et des cheminots de Sot-
teville, si fortement sociabilisés. En politique, bien que 
majoritaires en nombre, les ouvriers du textile n’auront 
jamais ni maire, ni conseiller général, ni député issu direc-
tement de leur classe : l’autonomie de classe n’a pas dé-
bouché sur l’esquisse d’une hégémonie... 



 

 

L 'arrivée des ouvriers alsaciens en 1871, attachés à 
leurs patrons et compatriotes, qui pratiquent un paterna-
lisme démobilisateur a contribué à renforcer ce compor-
tement".  
Quelques étapes importantes :  
Pierre Largesse s'est constitué une bibliothèque, je peux 
en témoigner, qui est sans doute une des plus impor-
tantes de la région qui soit consacrée à l'histoire sociale 
et au mouvement ouvrier. 
La proposition de l'équipe du théâtre Maxime Gorki et 
d'Alain Van Der Malière de monter une pièce : "Les 
chroniques elbeuviennes 1840-1846" constituait pour 
Pierre Largesse une expérience déterminante. Claude 
Mazauric rédigea à cette occasion une critique appro-
fondie. Il engagea Pierre à poursuivre, à approfondir ses 
recherches... 
En 1981, Pierre Largesse crée "La société de l'Histoire 
d'Elbeuf" dont il fut élu président. Cette association re-
groupe aujourd'hui 170 adhérents et édite un bulletin 
semestriel.  
Le centenaire de la naissance d'André Maurois 
(pseudonyme d'Emile Herzog, ancien patron du textile) 
l'invite à étudier les sources autobiographiques du ro-
man elbeuvien "Bernard Quesnay". Les ouvriers du tex-
tile n'y tiennent pas le beau rôle.  
 

Les révélations de Pierre Largesse sur les sympathies 
pour l’action française et pour Mussolini de l’Elbeuvien
-académicien firent quelques remous.  
Et puis, ce qui ne constitue pas une étape, mais un sens 
à la vie « Des responsabilités politiques à la direction de 
la section d’Elbeuf du PCF ; syndicales à l’Union locale 
CGT me firent prendre une connaissance concrète de la 
vie des travailleurs… C’est sans doute dans cette pé-
riode que j’acquis un comportement qui me conduit tou-
jours à chercher derrière tel discours, tel événement, les 
intérêts de classe en jeu, les présupposés idéologiques, 
les préjugés inconscients ou lucidement assumés, mais 
occultés ». Pierre Largesse est également administrateur 
à la Caisse Primaire d’Assurance Maladie et au Centre 
Hospitalier Général d’Elbeuf depuis 1960.  
Avec mention très honorable 
Après son exposé, Pierre Largesse était soumis à la 
question. Le jury se retirait ensuite pour délibérer.  
Quelques minutes suffisaient, l’ouvrier Pierre Largesse 
avait soutenu et obtenu sa thèse avec mention très hono-
rable.  
Pierre joue dorénavant dans la cour des grands.  
Jacky MAUSSION 


